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796 Rezensionen

Trotz dieser Mängel in der Interpretationsperspektive, die durch den Ver­
zicht auf eine Stellungnahme zur gegenwärtigen Diskussion über das Problem 
der Proto-Industrialisierung noch verschärft werden, ist das Buch vor allem 
wegen seiner Karten und Graphiken als Überblicksdarstellung brauchbar. Die 
Darstellungen von Wilson (»England’s Apprenticeship«) oder Mathias (»The 
First Industrial Nation«) vermag es freilich nicht zu ersetzen.

Günther Lottes, Erlangen

Richard Van Dülmen, Der Geheimbund der Illuminaten, Stuttgart (Frommann- 
Holzboog), 2e £d. 1977, 453 p. (Neuzeit im Aufbau, 1).

Avant meme son interdiction par l’Electeur Karl-Theodor de Bavi£re en 1784, 
la soci&4 secr£te des Mummes a fait l’objet d’une abondante litt£rature. Mais 
par un paradoxe apparent, la nature le plus souvent polimique de ces publi- 
cations a davantage contribut*, avec le caract£re secret de l’ordre, ä en obscurcir 
l'histoire et ä en faire un mythe, qu’ä favoriser une 4tude sereine et document^e 
de sa r4alit4 et de sa signification.

La premi£re qualit4 du Iivre de R. van Dülmen vient pr<*cist$ment de ce que, 
rompant avec cette longue tradition partisane et mythologique, il propose une 
mise au point s^rieuse, nuanc^e et fond^e de l’histoire de l’ordre, de ses ob- 
jectifs et de la port^e de son action. Dans sa breve histoire, trois 4tapes princi- 
pales se d^gagent: la premiire, qui va de 1778 ä 1781, est celle des d^buts, 
marqu^e par la personne de son fondateur Adam Weishaupt, ancien £l£ve des 
j4suites, fils d’universitaire et lui-meme professeur ä Ingolstadt, dont la per- 
sonnalit^ Strange et complexe est bien mise en valeur par l’auteur, avec ses 
passions et ses obsessions, son incroyable ignorance des r£alit4s et ses r&ves de 
transformation sociale, son ath&sme probable, son amour de la libert£ et son 
autoritarisme tyrannique, ses d^sirs d’^galit^ et son exclusivisme eiitaire. La 
seconde £tape, qui va de 1782 ä 1784 est celle de l’extension de l’ordre et de 
ses Premiers succ&s; eile est davantage marqu^e par Adolf von Knigge, sa vitalit^ 
d^bordante et chaleureuse, son ouverture ä tous les courants de son temps, son 
sens de l’organisation et son pros£lytisme entrainant. Sous son impulsion essen- 
tiellement l’ordre non seulement poursuit son Implantation en Bavifcre et sa 
politique d’»entrisme« (dans les administrations et dans la franc-ma^onnerie), 
mais il d£borde £galement dans le reste de l’Allemagne catholique (en Rh£nanie 
particuli£rement) et pousse m£me des ramifications vers l’Allemagne protestante 
du centre et du nord, gagnant ä sa cause plusieurs princes, comme le landgrave 
Karl de Hesse-Cassel, le duc Ernest de Gotha ou le duc Ferdinand de Bruns­
wick. La troisiime 6tape enfin, ä partir de 1784, est celle de l’effondrement de 
l’ordre, sous ses propres contradictions et sous le coup de son interdiction par 
l’Electeur de Bavi^re et des mesures repressives prises ä sa suite par un certain 
nombre de princes, r^pression d^bouchant rapidement, et d£s avant la Rivolu-
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tion franfaise, en une contre-offensive g£n^ralis£e contre T Aufklärung et ses 
adeptes.

Mais les pages consacr£es par R. van Dülmen aux objectifs de l’ordre, k ses 
adhlrents et k la port£e reelle de son action sont sans conteste les plus interessan­
tes et les plus neuves. Elles soulignent d’abord les limites de son implantation: 
k son apog^e, il aurait compt^ au maximum 700 membres, originaires pour leur 
majorite d'Allemagne du Sud et appartenant tout k l'»obere Bildungsschicht« 
(fonctionnaires, professeurs, clercs, avec, en particulier chez les plus actifs, un 
fort pourcentage de nobles). Elles montrent ensuite combien la r£alit6 de l’ordre, 
sorte d’auberge espagnole sans grande coh4sion et fort disparate, oü se re- 
trouvaient des hommes aux aspirations, aux motivations et au militantisme tr£s 
divers, fut tout le contraire de ce parti d’avant-garde efficace et hi£rarchis£, 
monolithique et p&lagogique, tenant k la fois, si Ton ose dire, d'Ignace de 
Loyola et de Llnine, que son fondateur avait r£v4 de bätir et que devaient plus 
tard d^noncer ses d£tracteurs. Tout compte fait, le mouvement des Illumin4s, 
comme le dit excellemment l’auteur aux pages 138-139, peut etre consider4 com- 
me un produit typique de la soci£t£ allemande de la fin du XVIIIe si&cle et 
comme la forme la plus achev^e de l’Aufklärung. Dans la mesure en effet oii 
il avait pour objectif, en unissant raison et politique, d’instaurer un »gouverne- 
ment des moeurs« (Sittenregiment), de r^former la sod£t£ selon les principes de 
la morale des Lumi&res et de promouvoir k terme un ordre cosmopolite et r£pu- 
blicain, il tirait toutes les cons4quences politiques de l’Aufklärung allemande, 
Oriente exclusivement vers la r^forme de l’Etat. Et c’est bien cela, outre les 
propres contradictions internes de l’ordre (querelles de personnes, divergences 
sur la franc-ma^onnerie, sur le secret et l’organisation, conflit entre cosmopoli- 
tisme et patriotisme bavarois etc.), qui rend compte de son £chec, malgr^ la 
revanche posthume que repr4senta le ministire de Montgelas, lui-m£me ancien 
adhlrent. Dans une Allemagne politiquement morcellee et d^pourvue de bour- 
geoisie ind^pendante de l’Etat, le Programme de l’ordre £tait d’autant plus 
vou£ k rester une Utopie que les Illumin^s, au Service dans leur grande majoriti 
de princes territoriaux, voyaient dans l’Etat absolu le seul moyen capable de 
mettre en ceuvre leurs projets.

Cette mise au point extr£mement convaincante et pertinente sur quoi s’ouvre 
l’ouvrage de R. van Dülmen ne repr&ente elle-meme que le tiers de l’ouvrage 
et sert en rdalit^ d’introduction ä un gros dossier documentaire qui occupe le 
reste du livre. Dans ce dossier, la part la plus importante (soit 250 pages) re- 
vient k bon droit k la publication de 86 documents originaux, dont certains in£- 
dits, tels les Statuts de l’ordre, son Programme, des instructions r£dig£es par ses 
dirigeants, des extraits de leur correspondance, des t&noignages de contempo- 
rains, ainsi que les principaux documents de la r£pression. Enfin, compWtant le 
tout, on trouvera la liste des 88 ouvrages et opuscules parus sur l’ordre entre 
1784 et 1802, une bibliographie g£n£rale sur le mouvement des id£es politiques 
en Allemagne k la fin du XVIII' siicle et surtout la liste alphaWtique de tous 
les membres connus de l’ordre, avec pour chacun d’entre eux sa profession, son 
lieu de rfeidence et, lorsqu’on le sait, scn nom secret.

En conclusion, on ne saurait trop souligner les qualitls Eminentes du livre de
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R. van Dülmen: par la richesse de sa documentation, la rigueur et la profondeur 
de ses analyses et son souci de resituer le mouvement des Illumines dans le con- 
texte intellectuel, politique et social de l’ipoque, ce livre s’imposera comme une 
contribution de toute premi^re importance k notre connaissance des Allemagnes 
k la fin du XVIIIe si^cle.

Etienne Franqois, Göttingen

Horst Dippel, Germany and the American Revolution. 1770-1800. A Socio- 
historical Investigation of Late Eighteenth-Century Political Thinking, trans- 
lated by Bernhard A. Uhlendorf, with a Foreword by R. R. Palmer, Chapel 
Hill (The Institute of Early American History and Culture, Williamsburg/ 
Virginia, and the University of North Carolina Press) 1977, 448 p.

L’ouvrage de Horst Dippel est important par son contenu, et trfcs agr£able par 
sa pr&entation, d’une sobri£t£ de bon goüt, avec la reproduction de quinze 
illustrations de Daniel Chodowiecki tir£es de l’Histoire de poche ... de Ma­
thias Sprengel, parue k Berlin en 1783. Sujet tris vaste, k la fois par son ampleur 
chronologique, les trois d&rennies dlcisives de la fin du XVIII* si&cle, et par la 
masse de sources consult^es. On est confondu par les recherches de l’auteur, dans 
les fonds allemands, suisses, danois, autrichiens et am£ricains. II semble qu’il 
ait vu tout ce qui a trait, dans ces pays, k l’influence de la Evolution am4ri- 
caine en Allemagne, entendue au sens le plus vaste, c’est k dire l’ensemble des 
pays de parier germanique, du Rhin k la Leitha, des Alpes k la Baltique.

De 1’enquSte menie par l’auteur pendant de nombreuses ann£es, il ressort que 
les Allemands ont tris mal connu la Evolution am£ricaine, car les nouvelles 
passaient par Londres, Amsterdam ou Paris et arrivaient dans le pays, surtout 
dans le Sud, tardivement, filtr^es et d£form£es par plusieurs Merans successifs. 
Il n’empeche que les Allemands ont int£ress£s par ce qui se passait outre- 
Atlantique, en partie parce que des troupes allemandes ont engagles de part 
et d’autre, du cöt£ de la dynastie anglo-hanovrienne comme dans les rangs des 
Insurgents. Dire qu’ils se soient passionn4s pour la Evolution serait exag£r£, 
car on ne trouve pas trace d’une am^ricanophilie analogue k celle qui s£vissait 
alors en France.

L’influence de la Evolution amiricaine s’est exerc£e en deux temps, et sous 
des formes differentes. D’abord, dans les ann^es 80 et jusque vers 1792, les 
Allemands ont voulu voir dans ces transformations Paboutissement de YAuf­
klärung et son incarnation sur une terre vierge: les Etats-Unis devenaient le 
pays de la libert^, notion qui pour les Allemands £clipsait toutes les autres, 
y compris l’£galit£, qui les int^ressait peu. Au passage, Horst Dippel relive que 
les Allemands se sont tr£s peu intlressls aux aspects constitutionnels, k preuve 
le peu de curiosit^ qu’ils ont eue pour un texte comme la Constitution de 1787. 
Apr£s 1792, l’image de la Evolution am^ricaine est modifi^e par les r^actions 
germaniques k la Evolution franjaise. Par Opposition contre cette demiire, la


